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Éditorial 

L’histoire de la production du savoir géographique, a été conçue et l’est toujours à partir de la dynamique 

d’une pensée et d’un discours scientifique. 

Cette production du savoir géographique touche aux méthodes, aux concepts, aux  théories, aux 

emprunts de la discipline et à sa place dans la sphère des sciences. Elle concerne l’objet de la géographie 

comme un corps de savoir spécifique dans le corpus scientifique. D’une pensée de la géographie qui 

privilégie la description des faits pour atteindre l’explication par une démarche inductive, vision utilisée 

par les principaux fondateurs de la géographie, elle parvient à l’explication des phénomènes étudiés. 

Trouver des réponses aux questions d’aujourd’hui, c’est dépasser l’étude des apparences visibles pour 

se pencher aussi sur les rôles invisibles de l’espace dans la vie de chacun et dans le fonctionnement de 

la société. La géographie cherche dans ce contexte à devenir une science nomothétique avec des 

chercheurs qui suivent simultanément deux voies. La première qui est une quête de similarité présente 

dans la diversité des espaces et, à partir d’elle des règles (voir des lois) qui caractérisent l’organisation 

de l’espace par l’homme. Et la deuxième, celle d’un recours à la démarche déductive comme méthode 

scientifique. 

Quant au discours scientifique, il privilégie d’une part l’analyse spatiale, la recherche de règles, voire 

de lois dans la répartition des objets dans l’espace. A ce titre, il s’efforce d’analyser les formes spatiales 

en mettant en évidence les processus à l’œuvre. Et d’autre part, il recherche le sens de ces formes 

spatiales, sens qu’elles ont pour les divers groupes utilisateurs de l’espace à titre permanent ou 

temporaire. Tout en ne perdant pas de vue que la pensée et le discours doivent nourrir la science 

géographique, le rôle du géographe n’est-il pas alors de produire des connaissances utiles pour expliquer 

les comportements humains dans l’espace et d’en analyser les conséquences ? Pour ce faire, la 

Géographie s’est appropriée des outils et des techniques tels que le Système d’Information 

Géographique qui ont fait d’elle une des sciences avec lesquelles il faut compter face aux nombreux 

enjeux d’un monde dynamique. 

En clair, la Géographie se positionne comme la science de prise de décision, voire la science de 

l’avenir. GEOPORO se présente alors comme la plateforme de publication et de publicisation des 

recherches des géographes d’ici et d’ailleurs soucieux par la qualité de leur contribution à participer aux 

prises de décisions dans leur environnement socio politique, économique et culturel. Cette revue est 

dotée d’un conseil scientifique et de lecture international. 

Par KONAN Kouamé Hyacinthe 
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1. Note aux contributeurs 

 

«GEOPORO», la revue du département de géographie de l’université Peleforo 

Gon Coulibaly  fondé en 2023 est un espace de diffusion de travaux originaux 

des Sciences géographiques. Elle publie des articles originaux, rédigés en 

français, non publiés auparavant et non soumis pour publication dans une 

autre revue. Les normes qui suivent sont conformes à celles adoptées par le 

Comité Technique Spécialisé (CTS) de Lettres et Sciences Humaines/CAMES. 

Les contributeurs doivent s’y conformer.   

 

1.1. Les manuscrits  

Un projet de texte soumis à évaluation, doit comporter un titre en français et en 

anglais (Book Antiqua, taille 12, Lettres capitales, Gras), la signature (Prénom(s) 

et NOM (s) de l’auteur ou des auteurs, l’institution d’attache), l’adresse 

électronique de (des) auteur(s), le résumé en français (250 mots), les mots-clés 

(cinq), le résumé en anglais (du même volume), les keywords (même nombre que 

les mots-clés). Le résumé doit synthétiser le contexte d’étude, l’objectif général, la 

méthodologie et les principaux résultats. Le manuscrit doit respecter la 

structuration habituelle du texte scientifique : Introduction (Problématique ; 

Hypothèse et Intérêt de l’étude compris) ; Outils et Méthode ; Résultats ; 

Discussion ; Conclusion ; Références bibliographiques. Les notes infrapaginales 

sont à proscrire. Ecrire les noms scientifiques et les mots empruntés à d’autres 

langues que celle de l’article en italique. Le nombre de pages du projet d’article 

(texte à rédiger dans le logiciel word, Book antiqua, taille 12, interligne 1.5) ne 

doit pas excéder 15. Les titres des sections du texte doivent être numérotés de la 

façon suivante : 1. Premier niveau, premier titre (Book antiqua 12 gras), 1.1. 

Deuxième niveau (Book antiqua 12 gras italique), 1.2.1. Troisième niveau (Book 

antiqua 12 italique).  

 1.2. Les illustrations  

Les tableaux, les figures (carte et graphique), les schémas et les photos doivent 

être numérotés (numérotation continue) en chiffres arabes selon l’ordre de leur 

apparition dans le texte. Ils doivent comporter un titre concis (centré), placé en-

dessous de l’élément d’illustration (Taille 11). La source (centrée) est indiquée en-

dessous du titre de l’élément d’illustration (Taille 10). Ces éléments d’illustration 

doivent être : i. Annoncés, ii. Insérés, iii. Commentés dans le corps du texte.   

La présentation des illustrations (figures, tableau, photos et schéma) doit 

respecter le miroir de la revue. Ces documents doivent porter la mention de la 

source, de l’année et de l’échelle (pour les cartes).  

 

 



2. Notes et références 

2.1. La citation des passages 

Les passages cités sont présentés entre guillemets. Lorsque la phrase citant et la 

citation dépasse trois lignes, il faut aller à la ligne, pour présenter la citation 

(interligne 1) en retrait, en diminuant la taille de police d’un point.  

2.2. Les références de citation  

Elles sont intégrées au texte citant, selon les cas, ainsi qu’il suit : - Initiale (s) du 

Prénom ou des Prénoms et Nom de l’auteur, année de publication, pages citées (B. 

A. SY. 2008, p. 18) ; - Initiale (s) du Prénom ou des Prénoms et Nom de l’Auteur 

(année de publication, pages citées). Exemples: - En effet, le but poursuivi par M. 

Ascher (1998, p. 223), est «d’élargir l’histoire des mathématiques de telle sorte 

qu’elle acquière une perspective multiculturelle et globale (…)» - Pour dire plus 

amplement ce qu’est cette capacité de la société civile, qui dans son déploiement 

effectif, atteste qu’elle peut porter le développement et l’histoire, S. B. Diagne 

(1991, p. 2) écrit : Qu’on ne s’y trompe pas : de toute manière, les populations ont 

toujours su opposer à la philosophie de l’encadrement et à son volontarisme leurs 

propres stratégies de contournements. Celles-là, par exemple, sont lisibles dans le 

dynamisme, ou à tout le moins, dans la créativité dont sait preuve ce que l’on 

désigne sous le nom de secteur informel et à qui il faudra donner l’appellation 

positive d’économie populaire. - Le philosophe ivoirien a raison, dans une certaine 

mesure, de lire, dans ce choc déstabilisateur, le processus du sous-développement. 

Ainsi qu’il le dit : Le processus du sous-développement résultant de ce choc est 

vécu concrètement par les populations concernées comme une crise globale : crise 

socio-économique (exploitation brutale, chômage permanent, exode accéléré et 

douloureux), mais aussi crise socioculturelle et de civilisation traduisant une 

impréparation socio-historique et une inadaptation des cultures et des 

comportements humains aux formes de vie imposées par les technologies 

étrangères. (S. Diakité, 1985, p. 105).   

2.3. Les divers éléments d’une référence bibliographique 

Ils sont présentés comme suit : Nom et Prénom (s) de l’auteur, Année de 

publication, Titre, Lieu de publication, Editeur, pages (p.) pour les articles et les 

chapitres d’ouvrage. Le titre d’un article est présenté entre guillemets, celui d’un 

ouvrage, d’un mémoire ou d’une thèse, d’un rapport, d’une revue ou d’un journal 

est présenté en italique. Dans la zone Editeur, on indique la Maison d’édition (pour 

un ouvrage), le Nom et le numéro/volume de la revue (pour un article). Au cas où 

un ouvrage est une traduction et/ou une réédition, il faut préciser après le titre le 

nom du traducteur et/ou l’édition (ex : 2nde éd.).  

  



2.4. Les références bibliographiques  

Elles sont présentées par ordre alphabétique des noms d’auteur. Par 

exemple :  

AMIN Samir, 1996, Les défis de la mondialisation, Paris, L’Harmattan.  

AUDARD Cathérine, 2009, Qu’est-ce que le libéralisme ? Ethique, politique, 

société, Paris, Gallimard.  

BERGER Gaston, 1967, L’homme moderne et son éducation, Paris, PUF. DIAGNE  

TAPE Sophie Pulchérie, 2019, « Festivals culturels et développement du tourisme 

à Adiaké en Côte d’Ivoire », Revue de Géographie BenGéO, Bénin, 26, pp.165-196.  

Pour les travaux en ligne ajouter l’adresse électronique (URL), la date et l’heure 

de consultation.  

 

3. Nota bene 

3.1. Le non-respect des normes éditoriales entraîne le rejet d’un projet 

d’article.  

3.2. Tous les prénoms des auteurs doivent être entièrement écrits dans la 

bibliographie.  

3.3. Pagination des articles et chapitres d’ouvrage, écrire p. 2-45 par 

exemple et non pp. 2-45.  

3.4. En cas de co-publication, citer tous les co-auteurs. 

3.5. Eviter de faire des retraits au moment de débuter les paragraphes.  

3.6. Plan : Introduction, Outils et méthode, Résultats, Discussion, 

Conclusion, Références Bibliographiques.  

3.7. L’année et le numéro de page doivent accompagner un auteur cité dans 

le texte (Introduction – Méthodologie – Résultats – Discussion). Exemple : KOFFI 

S. Y. et al. (2023, p35) ou (ZOUHOULA B. M. R. N., 2021, p7). 

Résumé : dans le résumé, l’auteur fera apparaître le contexte, l’objectif, 

faire une esquisse de la méthode et des résultats obtenus. Traduire le résumé en 

Anglais (y compris le titre de l’article).  

Introduction : elle doit comporter un bon croquis de localisation du secteur 

de l’étude.  

Outils et méthode : l’auteur expose uniquement ce qui est des outils 

utilisés lors des enquêtes entre autres et l’approche méthodologique.  

Résultats : l’auteur expose ses résultats qui sont issus de la méthodologie 

annoncée dans Outils et méthode (pas les résultats d’autres chercheurs). Il doit 

également faire l’analyse des résultats en traduisant l'explication de la relation 

entre les différentes variables, objet de l’article.  



Discussion : la discussion est placée avant la conclusion ; Dans cette 

discussion, confronter les résultats de votre étude avec ceux des travaux 

antérieurs pour dégager les différences et similitudes, dans le sens d’une 

validation scientifique de vos résultats. La discussion est le lieu où le contributeur 

dit ce qu’il pense des résultats obtenus, il discute les résultats ; c’est une partie 

importante qui peut occuper jusqu’à plus de deux pages.  

Conclusion : elle devra être concise et précise. 

 

Enfin, les auteurs sont entièrement responsables du contenu de leurs 

contributions. La Revue GEOPORO reçoit en continu les contributions et paraît 

deux fois dans l’année : juin et décembre. Le nombre d’instructions pour accepter 

une contribution est de 1 (une) au moins. Un article accepté pour publication dans 

GEOPORO exige de ses auteurs une contribution financière de 50 000 FCFA, 

représentant les frais d’instruction et de publication. 

 



- 277 - 
 

POLLUTION DE LA FAÇADE MARITIME DE LA COMMUNE DE PORT-
BOUËT (CÔTE D'IVOIRE) PAR LES DÉBRIS MARINS  

POLLUTION OF THE PORT-BOUËT COASTLINE (IVORY COAST) BY MARINE 
DEBRIS  

ARTHUR Oscar Assou 
École Doctorale Sociétés, Communication, Arts, Lettres et Langues (ED-SCALL), Université Félix 

Houphouët-Boigny, Côte d'Ivoire, assou2005@gmail.com, Contact : +2250142479441 

OUATTARA Seydou  

Institut de Géographie Tropicale, Université Félix Houphouët-Boigny, Côte d'Ivoire 

Seydou.ouattara61@ufhb.edu.ci, Contact : +2250708220470 

Résumé  

Les débris marins constituent une menace considérable pour l’homme et son environnement. 

Cette recherche vise à étudier la composition et la distribution spatiale des débris marins sur 

la façade maritime de la commune de Port-Bouët. À l’aide du protocole de caractérisation des 

déchets diffus OSPAR, les débris marins supérieurs à 2,5 cm, ont été collectés sur des transects 

délimités sur quatre plages, puis inventoriés en décembre 2023 et juillet 2024. Un total de 34208 

débris marins a été collecté. La majorité des débris marins est constituée de plastiques à 

hauteur de 95,44 %. La deuxième place est occupée par le bois usiné (1,65 %) et la troisième, 

par le verre (1,25 %). Les plages de Petit Bassam et Cocoteraie ont enregistrées les quantités les 

plus élevées de débris, avec respectivement 15025 et 13028 objets. La quantité de débris marins 

était plus abondante durant la campagne de décembre 2023 avec 22778 débris marins contre 

11430 débris pour celle de juillet. Les résultats indiquent que certaines plages sur cette portion 

du littoral abidjanais présentent un niveau de pollution élevée qui nécessite des mesures 

urgentes de la part des pouvoirs publics, de la société civile et du secteur privé. 

Mots clés : Port-Bouët, pollution, débris marin, caractérisation, plage.  

Abstract 

Marine debris poses a considerable threat to man and his environment. The aim of this 

research is to study the composition and spatial distribution of marine debris along the Port-

Bouët coastline. Using the Oslo-Paris (OSPAR) protocol for characterizing diffuse waste, 

marine debris larger than 2.5 cm was collected on transects marked out on four beaches, then 

inventoried in December 2023 and July 2024. A total of 3,204 pieces of marine debris were 

collected. The majority of marine debris was plastic (95.44%). Machined wood came second 

(1.65%) and glass third (1.25%). The beaches of Petit Bassam and Cocoteraie recorded the 

highest quantities of debris, with 1,525 and 1,028 items respectively. The quantity of marine 

debris was highest during the December 2023 campaign, with 2,2778 pieces of marine debris, 

compared with 1,430 pieces during the July campaign. The results show that some beaches on 

this stretch of Abidjan's coastline have a high level of pollution, requiring urgent action on the 

part of the public authorities, civil society and the private sector. 

Key words: Port-Bouët, pollution, marine debris, characterization, beach.  

Introduction 

mailto:assou2005@gmail.com
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Les débris marins sont définis comme « tous les objets ou matériels qui, 

volontairement ou involontairement ont été jetés, perdus ou abandonnés en mer ou 

sur le littoral, ou qui y ont été amenés par l’intermédiaire des fleuves, des réseaux de 

collecte, le transport des eaux usées, des bassins d’ouvrage ou par le vent (Poitou I. et 

Kerambrun L., 2012, p.2). Également désignés sous le vocable de déchets littoraux ou 

macrodéchets, on les retrouve sous différentes catégories : verre, bois, papier et carton, 

métal, plastique, etc.  

Les débris marins présentent des tailles variables et sont issus de secteurs et d’activités 

humaines divers. Ils s’accumulent, au fil du temps dans les colonnes d’eau, les fonds 

marins ou sur les littoraux et peuvent atteindre des zones éloignées, loin de toute 

activité humaine. Leur présence, combinée à leur prolifération sur les espaces côtiers 

et maritimes ont des répercussions considérables sur l’environnement. Ils constituent 

une source de « pollution physico-chimique, car les éléments qui les composent 

(batteries, piles, bidons, moteurs, etc.) peuvent être diffusés dans le milieu » (Poitou I., 

2003, p.18). Ils participent à la dégradation visuelle de l’environnement et induisent 

des pertes financières liées à l’entretien des plages. Contribuant à la baisse des revenus 

touristiques, ils perturbent également les écosystèmes de manière directe par leur 

présence dans les milieux » (CITEO &ECOGEOS, 2021, p. 25). Laist D. W. (1987, p. 

322), a révélé que les macro-déchets peuvent perturber le système digestif des animaux 

(particulièrement le plastique), affaiblir ceux qui s’y enchevêtrent et entraîner parfois 

leur mort. 

La préservation de l’environnement et le développement économique nécessite une 

gestion durable et idoine de ces débris marins. Seulement, les informations sur les 

débris marins en Afrique subsaharienne restent limitées, incohérentes et fragmentées. 

Les études publiées actuellement, sont isolées dans quelques pays, la majorité étant 

menée en Afrique du sud (Maes T. et Preston-Whyte F., 2023, p.6).  L’urgence à mieux 

gérer ce problème a conduit les gestionnaires et les politiques à s’en saisir. C’est dans 

ce cadre que l’ONU a lancé un appel, en vue de leur prise en compte (IISD, 2016, p.9).  

Les enquêtes sur les débris marins sont aujourd’hui devenues « un outil important et 

rentable pour surveiller et évaluer la pollution par les déchets marins » (Bettencourt 

S., 2023, p.1) et « demeurent la technique de quantification et de surveillance la plus 

utilisée » (Maes T. et Preston-Whyte F., 2023, p.6).  
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Cette étude a été menée avec pour objectif d’analyser la distribution spatiale et la 

composition des débris marins sur le périmètre littoral « Canal de Vridi – Phare » dans 

la commune de Port-Bouët, à l’aide du protocole scientifique de surveillance des débris 

marins OSPAR. 

Port-Bouët est une commune de la ville d’Abidjan, située dans le sud-est de la Côte 

d’Ivoire. Elle est délimitée au Nord, au-delà de la lagune Ebrié, par les communes de 

Koumassi et Marcory, à l’Est par les communes de Bingerville et Grand-Bassam, à 

l’Ouest par le département de Jacqueville et la commune de Yopougon et au Sud, par 

l’Océan Atlantique. La carte 1 présente la situation géographique de la commune de 

Port-Bouët et l’emplacement des différentes plages échantillonnées pour la 

caractérisation des débris marins. 

 

Carte 1 : Localisation de la commune de Port-Bouët et des sites choisis pour la 

caractérisation des débris marins 

Source : Assou A. et Ouattara S., 2025, p.3 

L’espace pris en compte dans le cadre de cette étude concerne la zone de plage qui part 

du canal de Vridi au phare. Le choix de ce périmètre est lié à la présence élevée de 

débris marins, l’existence de plusieurs sources potentielles de pollution telles que les 

activités industrielles, commerciales et domestiques.  Cet espace abrite également le 

canal de Vridi qui relie la lagune Ébrié à l’océan Atlantique.  

Cette bande du littoral, à l’instar de la commune, est caractérisée par une mixité de 

type d’habitations, où se côtoient le long du rivage, des habitations précaires, des 
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habitations de haut et moyen standing, des villages de pêcheurs, des hôtels de renom 

(hôtel Palm Beach), des baraques, etc. 

1. Outils et méthodes 

Divers outils et techniques de collecte ont été utilisés dans cette étude.  

1.1. Outils de collecte des données 

La collecte de données effectuée au cours de cette étude a nécessité l’utilisation des 

matériels suivants : un décamètre, un GPS de marque Garmin MAP 65, un peson, un 

téléphone portable (pour les prises de vue), des gants, des sacs plastiques noirs d’une 

capacité de 100 litres, une règle, une grande bâche et des fiches descriptives (grille de 

tri) en papier aux format Word et Excel (Planche photographique 1). 

                                     

Planche photographique 1 : Matériels utilisés lors des campagnes de caractérisation 

Photo 1 : GPS de marque Garmin MAP 65   Photo 2 : peson             Photo 3 : Sac de collecte 

Prises de vue : Arthur Oscar ASSOU, décembre 2023 

1.2. Approche méthodologique 

L’approche méthodologique de cette étude est basée sur la recherche documentaire, 

l’observation et le protocole de caractérisation des débris marins. 

Globalement, internet a été l’outil le plus utilisé. Le moteur de recherche Google 

scholar a été d’un apport immense. Il a permis d’accéder à de nombreux articles, des 

rapports et des supports traitant de la problématique de la pollution marine. Des 

revues scientifiques ont été consultées afin de cerner la notion de débris marins et 

connaitre leur méthode de caractérisation.  

L’observation a permis d’avoir un aperçu global de la zone d’étude et d’évaluer 

l’ampleur des débris marins sur le périmètre littoral de la commune de Port-Bouët. 

Plusieurs visites de terrain ont été effectuées du canal de Vridi au phare de Port-Bouët, 

Photo 1 Photo 2 Photo 3 
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afin de recenser les différents types d’habitats et les activités qui y sont greffées. Des 

prises de vue ont également été réalisées afin de servir d’illustration aux différentes 

observations. 

« La caractérisation des déchets consiste à établir la répartition des flux de déchets en 

plusieurs fractions. Elle vise ainsi à quantifier d’une part les déchets observés, et 

d’autres part identifier leur nature et leur provenance si cela est possible » (DARMON 

G. et al., 2020, p.2). De nombreuses méthodologies de caractérisation de débris marins 

existent. Dans le cadre de cette étude, le protocole de caractérisation des déchets 

marins d’Oslo Paris "OSPAR" (Wenneker B. et Oosterbaan L., 2010, p.9), a été retenu. 

C’est un protocole scientifique précis et standardisé de caractérisation des déchets 

sauvages diffus sur les littoraux, mis en œuvre par la Convention OSPAR, pour « Oslo-

Paris » dite aussi Convention pour la protection du milieu marin de l'Atlantique du 

Nord-Est. Quatre plages ont été retenues comme sites d’échantillonnage pour la 

collecte des débris marins. Ces stations ont été choisies en fonction de la typologie de 

l’habitat adjacent à ces différentes plages et des activités environnantes considérées 

comme des sources potentielles de pollution (Assou A. et Ouattara S., 2025, p. 4). Les 

coordonnées GPS et les caractéristiques des sites sont présentées dans le tableau 1. 

Zones Type d’habitats Type d’activités Latitude Longitude 

Plage Vridi 
Canal 

Habitats modernes et 
résidentiels 

Restaurants, 
maquis 

X : 5°15’09.15’’ N Y : 4°0’05.52’’ W 

Plage 
Cocoteraie 

Habitats précaires 
Petits 
commerces, 
buvettes 

X :  5°15’17.03’’ N 
Y : 3°59’30.26’’W 
 

Plage Petit 
Bassam 

Habitats traditionnels 
et baraques 

Pêche X :  5°15’15.55’’ N Y : 3°58’38.62’’ W 

Plage du 
Phare 

Logements en bande et 
immeubles 

Restaurants, 
maquis et 
commerces 

X :  5°15’03.79’’N Y : 3°57’36.33’’ W 

Tableau 1 : Localisation des sites d’étude 

Source : Enquête de terrain Assou A., 2024 (Assou A. et Ouattara S., 2025, p. 4). 

Ce protocole est aujourd’hui devenu le protocole de référence pour les opérations de 

collecte et de quantification des déchets sur les plages » (Barreau C., 2015, p.17) et le 

plus détaillé (Schulz M. et al., 2017, p.167). Sa mise en œuvre nécessite une démarche 

précise et le respect de critères présentés dans les lignes directrices de la Directive-

cadre : " UE MSFD TG10 "Guidance on Monitoring of Marine Liter in European Seas". 
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Deux prélèvements ont été réalisés (comme exigé par le protocole) à deux saisons bien 

définies : en décembre 2023 (saison sèche) et en juillet 2024 (saison de pluies). Les 

débris marins, supérieurs à 2,5 cm ont été collectés sur des transects, puis pesés et 

inventoriés conformément à la grille de tri OSPAR (Assou A. et Ouattara S., 2025, p.4). 

1.3. Traitement des données 

Trois types de traitement effectués avec différents logiciels ont été utilisés dans le cadre 

de cette étude. Le traitement cartographique, réalisé avec le logiciel Qgis a permis de 

confectionner la carte du cordon littoral de la commune de Port-Bouët. Le traitement 

statistique s’est appuyé sur les données de la collecte, qui notées manuellement sur les 

feuilles de papier, ont été plus tard, saisies à l’ordinateur. Les tableaux statistiques 

composés d’histogrammes et de graphiques ont été extraits en utilisant les logiciels 

OSPARITO.data et EXCEL. Un traitement analytique a enfin été effectué sur les 

différentes données collectées. Les quantités de déchets obtenues ont été divisées par 

le nombre total de déchets collectés en vue de faire ressortir les pourcentages respectifs 

(Assou A. et Ouattara S., 2025, p. 4).  

2. Résultats 

Les débris marins ont été quantifiés par transects, délimités sur les différentes plages 

(1) et classés par type de matériau (2). La distribution spatiale de ces débris a été 

effectuée afin de déterminer les zones de forte pollution (3). L’analyse de la variation 

temporelle des débris marins a permis de connaitre l’incidence des saisons sur les 

quantités de débris marins (4). 

2.1. Répartition inégale de la masse des débris marins par plage 

Les débris marins collectés durant les différentes campagnes de caractérisation ont été 

pesés. Le tableau 2 présente la masse des débris marins collectés par plage et par 

période durant les deux campagnes de décembre 2023 et juillet 2024. Il indique que la 

masse totale de débris marins collectés s’élève à 440 kg pour la campagne du mois de 

décembre 2023 et de 156,83 kg pour la campagne du mois de juillet 2024 (Tableau 2).  
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 Plage de Vridi Plage de 
Cocoteraie 

Plage de Petit 
Bassam 

Plage de Port-
Bouët Phare 

Déc 2023 74,9 kg 173,30 kg 175,30 kg 16,5 kg 

Juillet 2024 12,9 kg 99,7 kg 32,93 kg 11,3 kg 
Tableau 2 : Masse des débris marins générés au niveau des quatre plages 

Source : Enquête de terrain Assou A., 2024 

La masse cumulée des débris marins des différentes campagnes, s’élève à 596,83 kg. 

Le stock de juillet équivaut à 26 % du total de débris marins et représente le tiers du 

stock du mois de décembre qui correspond à 74% du volume total. Les masses les plus 

élevées de débris marins ont été enregistrées sur toutes les plages durant la première 

campagne de caractérisation, réalisée en décembre 2023. La plage de Cocoteraie arrive 

en tête du classement avec 230 kg, suivie de la plage de Petit Bassam avec 207,23 kg. 

Enfin, viennent la plage de Vridi avec 87,8 kg et du Phare avec 27,8 kg.  

2.2 : Typologie et quantification des débris marins selon la matière  

Les deux campagnes de caractérisation ont enregistré une collecte de 34208 débris 

marins. Neuf matières ont été retenues pour la classification des débris marins, comme 

indiqué par le protocole OSPAR. Ces débris marins ont été inventoriés et classés par 

type de matériau (Tableau 3).  

Matériaux Plastique 
Bois 

Usiné 
Verre / 
poterie 

Papier 
/Carton 

Divers Caoutchouc Métal Textiles 
Produits 

Chimiques 
Total 

Décembre  
2023 

21839 339 307 58 55 76 51 53 0 22778 

Juillet 2024 10811 226 122 190 45 5 20 5 6 11430 

Total 32650 565 429 248 100 81 71 58 6 34208 

Tableau 3 : Répartition globale des débris marins par matière et par nombre 

Source : Enquête de terrain Assou A., 2024 

Les données issues du tableau 3 indiquent que le plastique représente 95,44 % contre 

4,55 % pour les autres matières. Le bois usiné arrive juste après le plastique et ne 

représente que 1,65% de l’ensemble des débris marins. Les matériaux en verre et en 

papier représentent respectivement 1,25% et 0,7 %. Les débris marins restants, à savoir 

le caoutchouc, le textile, le métal, les produits chimiques et divers (objet plastique non 

identifié) ne cumulent que 0,7 % du volume total.  

Les quantités élevées de bois usiné ont été recensées sur les plages de Petit Bassam, 

Cocoteraie, Vridi et sont liées aux différentes activités qui y sont greffées. En effet, sur 

ces sites, on note la présence de buvettes, d’hôtels de passes, de baraques et 
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d’habitations précaires bâties en bois. Ces aménagements de fortune s’étalent 

principalement, le long des plages de Petit Bassam et Cocoteraie. La présence du bois 

usiné parmi les débris marins, pourrait s’expliquer par la destruction des habitations 

de fortunes aménagées le long de la plage, par l’érosion et les vagues. Les riverains 

optent pour ce type de matériau, compte tenu de l’accessibilité de son coût et de leurs 

moyens limités. Leur nombre en quantité insuffisante dans le gisement de débris 

marins pourrait être lié à leur dégradabilité rapide sous l’effet de l’eau et du soleil, 

mais également à leur probable réutilisation pour d’autres aménagements. 

La catégorie papier/carton est plus accentuée sur la plage de Cocoteraie en raison de 

son utilisation par les vendeuses de poissons qui y sont installées. Elles s’en servent 

pour le fumage et l’emballage du poisson. Le papier/carton inutilisé est généralement 

abandonné sur la plage ou jeté par les commerçantes dans la mer.  

La catégorie verre et poterie a été enregistrée en quantité, sur la plage de Cocoteraie et 

Petit Bassam. Ces deux plages sont le siège de nombreuses habitations précaires et de 

buvettes. Généralement, la catégorie verre est constituée de bouteilles usagées de 

liqueurs et de flacons de médicaments.  

La présence importante du plastique peut être liée à sa lente dégradabilité, son 

utilisation élevée par les populations et les apports probables de déchets provenant du 

Canal. Les autres matériaux tels que le caoutchouc, le textile et le métal, bien que moins 

abondants ne sont pas à négliger.  

2.3. Répartition spatiale des débris marins 

Les quantités de débris marins collectés pendant les différentes campagnes de 

caractérisation diffèrent d’une plage à une autre (figure 1).  

 

Figure 1 : Distribution spatiale des débris marins sur les différentes plages 

Source : Enquête de terrain Assou A., 2024 
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Les débris marins sur les différentes plages sont respectivement de 15025 débris à Petit 

Bassam, 13028 débris pour Cocoteraie, 3985 débris pour Vridi Canal et enfin 2170 

débris pour la plage de Port-Bouët. Les pics de débris ont été enregistrés sur les plages 

de Petit Bassam et Cocoteraie, des zones caractérisées par la présence de nombreuses 

activités telles que des commerces, la pêche, des buvettes, des hôtels et des habitations 

précaires (Planche photographique 2).  

          

Planche Photographique 2 : Types d’occupation du sol sur le littoral 

Photo 4 : Habitations de fortune et pirogues          Photo 5 : Buvettes et hôtels construits en bois 

                 sur la plage de Cocoteraie                                        sur la plage de Petit-Bassam 

Source : Enquête de terrain Assou A., 2024 

 

Ces deux plages présentent de fortes accumulations de déchets plastiques estimées à 

plus de 80 % du total de débris marins collectés pendant les deux campagnes. À 

certains endroits, des riverains ont été aperçus, rejetant des déchets dans la mer.  

Les quantités les moins représentatives se trouvent sur les plages de Vridi (11,64 %) et 

Phare (6,34 %). Ces plages abritent en revanche, des constructions de standing. Sur la 

plage de Vridi canal, on note la présence de buvettes, mais elles sont moins accentuées 

et moins fréquentées que celles observées sur les plages de Cocoteraie et Petit Bassam. 

La plage de Vridi Canal accueille généralement des touristes qui y viennent pour 

découvrir le canal. Elle est nettoyée souvent par des jeunes qui exigent le paiement 

d’une contribution, avant toute visite. La plage du Phare n’abrite pas de baraques de 

fortune, mais accueille plutôt des sportifs. Des collecteurs informels ont été observés à 

maintes reprises, ramassant les bouteilles de plastique sur ce site. 

2.4 : Variation temporelle des débris marins 

La campagne de décembre 2023 a donné 22778 débris marins collectés sur les quatre 

plages en décembre 2023, et 11430 débris marins en juillet 2024, soit un total de 34208 

Photo 4 Photo 5 
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déchets de tout type. Les débris marins recensés pendant la campagne de décembre 

représentent le double de ceux de la campagne de juillet.  

Les quantités les plus élevées de débris marins ont été observées durant la première 

campagne de caractérisation réalisée en décembre. La collecte de la campagne de juillet 

2024 correspond à 33,44 % du volume total, contre 66,56 % pour la campagne de 

décembre (Figure 2).  

 
Figure 2 : Proportion des débris marins par campagne   

                Source : Enquête de terrain Assou A., 2024      

Plusieurs raisons pourraient expliquer ces différentes tendances. Pendant la période 

de juillet, une baisse considérable de certains types de déchets, dont ceux liés aux 

activités marines a été constatée. En effet, la quantité de déchets plastiques liée aux 

activités halieutiques a connu une diminution pendant le mois de juillet, du fait de la 

suspension des activités de pêche sur la période du 1er au 31 juillet. Cette politique 

résulte d’un engagement pris par l’État ivoirien, dans le cadre de la protection de ces 

ressources halieutiques, d’interdire toutes les activités relatives à la pêche dans les 

eaux ivoiriennes pendant cette période. Cette fermeture saisonnière de la pêche 

favorise la migration des pêcheurs vers d’autres horizons. Par conséquent, les déchets 

plastiques liés à cette activité connaissent une baisse considérable. 

L’écart entre les quantités de débris marins est considérable sur les plages de Petit 

Bassam et Vridi. Sur le secteur de Vridi, cette baisse considérable du nombre de débris 

marins serait liée à des activités de nettoyage organisées par les autorités, en prélude 

à la Coupe d’Afrique des Nations organisée en janvier 2024 en Côte d’Ivoire. Devant 

l’affluence de touristes dans cette zone abritant le Canal de Vridi, les pouvoirs publics 

Campagne de 
decembre 2023 

66,56 %

Campagne de 
juillet 2024 

33,44 %



- 287 - 
 

ont sollicité la participation de riverains pour le nettoyage quotidien des espaces 

environnant le canal, en contrepartie d’une rémunération journalière de 3000 FCFA. 

Les sites de Cocoteraie et Phare ont en revanche, enregistré un écart moins significatif 

en termes de volume de déchets avec des quantités quasiment identiques au cours des 

deux campagnes, montrant le faible impact des saisons sur leur accumulation. 

3. Discussion 

L’étude menée sur le périmètre littoral allant du canal de Vridi au Phare de Port-Bouët 

a permis de quantifier les débris marins, d’identifier leur typologie, de connaitre les 

zones présentant une forte accumulation de déchets et leur variation saisonnière.  

La prédominance du plastique 

Il ressort de notre étude que le plastique prédomine sur l’ensemble des sites, quel que 

soit les périodes de caractérisation. Ces résultats sont identiques à la majorité des 

études menées un peu partout dans le monde, tel que souligné par Watts A. J. et al. 

(2017, p. 420) en ces termes « la prédominance des déchets plastiques était commune à 

un certain nombre d’étude à long terme, avec une proportion moyenne de 88, 9 % ». 

En 2018, Da Silva M. L. et al. (2018, p.155) ont relevé que le plastique était le « résidu le 

plus courant, trouvé sur quatre plages touristiques de Arraial Do Cobo au Brésil ». Au 

Maroc, une étude menée par Abelouah M. R. et al. (2021, p.1) a indiqué que les 

« plastiques étaient la catégorie la plus courante à hauteur de 79 % de tous les déchets 

collectés ». En Afrique du Sud, les travaux de Barnado T. et al. (2021, p.1) réalisés sur 

deux plages de Port Elisabeth ont montré que le plastique « constituait la majeure 

partie des déchets à 74,2% ».  

En revanche, certaines études ont révélé que le plastique ne constituait pas toujours la 

fraction la plus importante de débris marins. En effet, sur la plage de Ensenada en 

basse Californie, la collecte des déchets a rapporté que le plastique occupait la 

troisième place avec 2686 objets (16,30 %) après les déchets naturels (4619 objets, soit 

28,04 %) et le bois (5722 objets, soit 34,73 %) (Silva L. et Fischer D., 2003, p.134). 

Facteurs d’accumulation des débris marins  

Les zones présentant une forte accumulation de débris marins sont les plages de Petit 

Bassam et Cocoteraie et celles présentant les plus faibles quantités, sont les plages de 
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Vridi et Phare. Les plages de Petit Bassam et Cocoteraie sont caractérisées par une 

présence élevée d’activités diverses dont des buvettes, des commerces, des habitations 

précaires, des villages de pêcheurs, etc. La gestion des déchets sur ces plages est 

également inappropriée puisque certains riverains abandonnent ou rejettent leurs 

déchets sur le littoral. Cette corrélation entre les activités, la mauvaise gestion des 

déchets et les quantités de débris marins a été mise en évidence par différents auteurs.  

Dans une étude comparative menée par Bui T. L. et al. (2021, p. 9) entre des plages au 

Vietnam et celles des PIED (Pays Insulaires en Développement), ces auteurs ont 

souligné que « la faible quantité de débris marins était liée à la faible densité de 

population de la région ». Par ailleurs, « la mauvaise gestion des déchets associée à la 

faible sensibilisation de la population (touristes et résidents) représentaient les 

principaux contributeurs de débris marins » (Bui T. L., 2021, p.10). D’autres études ont 

souligné ce lien entre la quantité des déchets et la densité de la population, à l’instar 

des travaux de Asensio-Montesinos F. et al. (2020, p. 7) en Espagne, ou au Maroc 

(Maziane F. et al.,2018, p. 2) ou même en Grèce (Katsanevakis S. et Katsarou A., 2004, 

p. 5). La densité élevée de la population sur les plages peut également s’expliquer par 

la hausse du nombre de touristes en période estivale. Cette concentration des 

populations en zone urbaine et littorale « couplée aux modes de consommation 

entrainent une production élevée de déchets solides » qui finissent par atterrir sur le 

littoral (Poitou I., 2022, p.100). D’autres auteurs ont montré que cette accumulation des 

débris marins pouvait être atténuée en procédant au nettoyage des plages. Car la 

présence des débris marins dépend également de « la dynamique des plages (…) mais 

aussi des opérations de nettoyage » (Oigman-Pszczol S.S. et Creed J.C., 2007, p. 425).  

Variation spatiale et saisonnière des débris marins 

Les quantités de débris marins observées sur les différentes plages présentaient une 

variation en fonction des périodes qui correspondaient à deux saisons précises : la 

saison sèche pour le mois de décembre et la saison des pluies, pour le mois de juillet. 

Les résultats de notre étude ont montré que les déchets étaient plus nombreux pendant 

la saison sèche, c’est-à-dire en décembre 2023, et moins abondants en juillet 2024, 

pendant la saison des pluies. Ces variations quantitatives saisonnières étaient liées à 

plusieurs raisons parmi lesquelles la suspension des activités halieutiques chaque 
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année à partir du 1er juillet, l’organisation d’activités de nettoyage des plages surtout 

dans la zone du canal de Vridi en prélude à l’organisation de la Coupe d’Afrique des 

nations en janvier 2025, la faible fréquentation des plages en saison de pluies. Les 

travaux réalisés par de nombreux auteurs ont souligné une variation saisonnière des 

débris marins liée à divers facteurs. Watts A.J. et al. (2017, p. 418) ont relevé que la 

quantité de déchets sur neuf plages de l’Angleterre au cours de six ans, était plus 

élevée pendant les périodes estivales qu’hivernales. En Pologne, après la saison 

estivale, une grande quantité de déchets a été collectée sur les plages d’Utska. Elle a 

été laissée par les vacanciers et a augmenté de plus de 85 % (Bigus K. et Jarosiewicz A., 

2023, p. 74). Bien que les déchets variaient dans le temps de manière différente, avec 

une tendance croissante de février à mars, les valeurs les plus élevées selon les travaux 

d’Asensio-Montesinos F. et al. (2021, p.10) ont été enregistrées sur les plages non 

nettoyées de Calamocarro. Le faible changement de quantité des débris marins sur les 

plages de Cocoteraie et Phare durant les deux périodes montrent que les saisons n’ont 

pas d’influence considérable. Ce sont également les conclusions des travaux menés par 

Da Silva M.L. et al. (2018, p.154). 

Conclusion 

L’étude menée sur le périmètre littoral de Port Bouët, allant du Canal de Vridi au Phare 

a permis d’identifier la typologie, les quantités et les zones d’accumulation des débris 

marins. Majoritairement constitués de plastique, ces débris marins se retrouvent en 

quantité importante sur la façade maritime de Port-Bouët, particulièrement sur les 

plages de Cocoteraie et Petit Bassam, des zones caractérisées par une diversité 

d’activités. Des variations spatiales et saisonnières ont été enregistrées sur toutes les 

plages même si elles apparaissent de façon minime sur les plages de Cocoteraie et 

Phare durant les deux saisons. L’étude a révélé que les mesures prises par les autorités 

telles que le nettoyage des plages et la suspension des activités halieutiques ont eu une 

incidence considérable sur la quantité des débris marins. De telles mesures sont à 

implémentées à l’avenir, particulièrement le nettoyage des plages, afin de réduire les 

quantités de débris marins sur le littoral abidjanais. Seulement, notre étude n’a pas pu 

identifier véritablement les sources de ces déchets compte tenu des moyens limités en 

notre possession. Des études plus poussées, devraient s’inscrire dans la quête des 



- 290 - 
 

origines des débris marins depuis les bassins versants et les eaux territoriales 

intérieures. 
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